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   Nouvelles du SIT Canada-France 

Prions 

• Seigneur Jésus, puisque nous sommes ressuscités 
avec toi, aide-nous à faire ce que nous pouvons en 
étant attentifs au mouvement de ton Esprit. Que la lu-
mière de la résurrection nous guide et nous pousse à 
t'annoncer au monde. 

• Seigneur, fais de nous des véritables témoins de ta ré-
surrection auprès de nos frères humains. Que ta résur-
rection donne de l'espoir à ceux et celles qui l'avaient 
perdu, qu'elle guérisse nos maladies, qu'elle débloque 
les situations difficiles de nos vies et fasse de nous des 
hommes et femmes nouveaux.  

• Seigneur Jésus, gloire à toi qui es vivant. Puisque tu 
enrichis nos lèvres de ton sang, accorde-nous les joies 
d'une Pâques éternelle ; toi notre lumière et notre sa-
lut pour l'éternité, Amen. 

 

 

Christ est ressuscité ! Alléluia ! 

Cette année, nous célébrons la Résurrection de notre Seigneur dans un 
contexte mondial troublé, blessé et incertain. La violence et la guerre 
marquent une partie de notre monde, tandis que l’inquiétude et l’instabi-
lité pèsent sur l’autre. Nous traversons une période ténébreuse de notre 
histoire; pourtant, nous sommes des enfants de l’espérance et de la Ré-
surrection. Après les ténèbres vient la lumière : la vie a vaincu la mort. 

Malgré ce contexte difficile, le SIT Canada-France demeure fidèle à sa 
noble mission. Nous poursuivons notre engagement avec détermination 
et redoublons d’efforts pour rester proches de nos frères et sœurs persé-
cutés. Dans le cadre de notre mission de Pâques, notre comité, en colla-
boration avec le Vicariat du Sacré-Cœur de Jésus, a versé la somme de 5 
000 dollars américains pour la rénovation d’une maison à Tel Eskof, au 
nord de l’Irak. Il s’agit de la demeure d’une famille que nous avons aidée 
à retourner chez elle l’an dernier. La situation actuelle au Moyen-Orient 
ainsi que les difficultés de déplacement ont retardé les travaux. Ceux-ci 
devraient toutefois être achevés dans les prochaines semaines, et nous 
espérons pouvoir en partager les images dans notre prochaine lettre 
d’information.  

http://www.sit-france.org/
http://www.sit-france.org/


Témoignage en temps de guerre    

Les habitants chrétiens de plusieurs villages situés près de la frontière 

avec Israël ont fait le choix de rester, malgré les appels à l’évacuation. 

Leur situation, toutefois, ne cesse de se détériorer. 

Si ces communautés venaient à quitter leurs terres qu’elles habitent 

depuis les origines du christianisme, ce serait une perte non seule-

ment religieuse, mais aussi profondément identitaire pour le Liban, ce 

« pays message » selon saint Jean-Paul II. 

Sur place, les conditions de vie deviennent de plus en plus précaires. « 
C’est très inquiétant. Nous avons assez de nourriture pour 20 à 30 
jours. L’hôpital le plus proche est à Saïda, à 70 kilomètres, mais les 
routes sont fermées et nous n’avons aucun moyen d’y accéder », té-
moigne le père Najib Amil. Il ajoute : « Rien n’entre ni ne sort. Il y a 
deux jours, nous avons tenté d’évacuer un malade avec l’aide de la 
Croix-Rouge, mais la route était fermée. Il a dû revenir au village… et 
il est décédé. » 

À Aïn Ebel, les combats se rapprochent et le bruit des bombardements 

s’intensifie. Plusieurs habitations ont été détruites, accentuant l’an-

goisse des habitants. « Si l’un de nous est blessé ou si la situation em-

pire, nous n’aurons nulle part où fuir. Nous lançons un appel au 

monde entier : que la sécurité et la paix reviennent. Faites taire les 

armes », implore le prêtre. 

Malgré tout, même si les routes étaient rouvertes, les quelque 5 000 
habitants de ces villages ne souhaitent pas partir. À la veille des célé-
brations de Pâques, ils confient leur avenir à Dieu, puisant dans leur 
foi la force de tenir. 

Aujourd’hui, huit villages à majorité chrétienne se situent à moins de 
10 kilomètres de la frontière avec Israël. Ces chrétiens sont restés, 
malgré les bombardements continus et les appels à l’évacuation, té-
moignant d’un attachement profond à leur terre et d’une espérance 
qui résiste à l’épreuve. 

 

 

Dans un contexte de tensions accrues au 

Moyen-Orient, Mgr Aldo Berardi, vicaire 

apostolique de l’Arabie du Nord, témoigne 

de la situation vécue par les communautés 

chrétiennes dans les pays du Golfe, notam-

ment au Koweït, au Qatar, à Bahreïn et en 

Arabie saoudite. 

Malgré un climat d’insécurité marqué par 
des alertes constantes, des sirènes et des 
mesures strictes de confinement, les Églises 

ont fait le choix de rester ouvertes, permettant aux fidèles de venir prier 
et trouver du réconfort, même si les rassemblements restent limités et 
que de nombreuses célébrations se déroulent en ligne. 

Mgr Berardi souligne une situation tendue mais relativement stable, où 

les attaques visent principalement des infrastructures stratégiques plutôt 

que les populations civiles. Toutefois, l’inquiétude demeure face à une 

possible escalade du conflit et à ses conséquences sur l’ensemble de la 

région. 

La vie pastorale s’adapte : les prêtres restent proches des fidèles par di-
vers moyens de communication, tout en les appelant à la prudence dans 
un contexte marqué par la désinformation et l’incertitude. La diversité 
des communautés catholiques, majoritairement composées d’expatriés 
venus d’Asie, d’Afrique et d’Europe, constitue à la fois une richesse et un 
défi en ces temps troublés. 

Sur le plan spirituel, Mgr Berardi invite à vivre cette épreuve dans la foi 

et l’espérance, en évitant la peur et en privilégiant la prière et le dialogue. 

Il rappelle que la paix ne peut venir de la violence et met en garde contre 

le risque d’un embrasement religieux aux conséquences dramatiques. 

Enfin, une attention particulière est portée aux chrétiens expatriés, pour 
qui les églises demeurent bien plus que des lieux de culte : elles sont des 
espaces de vie, de soutien et de consolation, surtout pour les plus vulné-
rables. 

 

Chrétiens du sud du Liban face à l’épreuve  


